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BAS-COTÉ NORD 
fait remplir les greniers du roi, tan- 
dis aue les fils de Jacob viennent 

verrières à trois lancettes dontplu- Se ravitailler (scène du XVIe S. à 

sieurs gardent des éléments de la 2e droite). Au registre inférieur, 
moitié duXVIe siècle aux Joseph reconnait son frère, et 

XVIIe et XIXe siècles. Jacob venu en Egypte, bénit la 
descendance de Joseph avant de 

Baie 29: les E u v r e s  de  Charité, mourir. 
avec au centre une allégorie de la 
Charité allaitant. Au tympan, la 
visite aux prisonniers et la distri- 
bution de nourriture et de vête- 
ments encadrent des éléments 
héraldiques peints à l'émail. Cette 
verrière des environs de 1600, est 
une des dernières posées à l'église 
(la lancette droite et le soubasse- 
ment ont été refaits au XIXe S.). 

Baie 27: Assomption de la fin du 
XVIe S. (la Vierge est du XIXe S.), 
avec un ange aux ailes multicolo- 
res peintes à l'émail dans la lan- 
cette droite. Dieu le Père et anges 
au tympan; famille de donateurs 
au soubassement (tête de l'enfant 
refaite au XVIIe S.). A remarquer 
derrière leurs visages le dessin des 
feuilles des arbres repris en gri- 
saille à l'extérieur du plomb de 
contour, afin de le dissimuler. 

Baie 25 : l'Histoire de Joseph garde 
4 scènes du 3e quart du XVIe S. res- 
taurées en 1723, et complétées au 
XIXe S. Elle se lit de haut en bas. 
Au tympan, Joseph enfant raconte 
son rêve prémonitoire (XVIe S.), 
et éléments se rapportant aux son- 
ges de Pharaon. Au registre supé- 
rieur, afin de le vendre à des mar- 
chands, les frères de Josephle reti- 
rent de la citerne où ils l'avaient 
enfermé et rapportent à leur père 
sa tunique ensanglantée (deux 
scènes du XVIe S.). Au 2" registre, 
la femme de Putiphar tente de re- 
tenir Joseph (exemple d'utilisation 
au XIXe S. d'une gravure du XVIe S. 

réalisée par Raimondi d'après 
l'œuvre de Raphaël) ; Joseph 
explique à Pharaon ses rêves. Au 
3e registre, Pharaon investit 
Joseph de sa puissance, celui-ci 

Baie 23 : les saints Sébastien, Roch 
et Gond, patrons de la confrérie 
des Frères de la Charité. Éléments 
du milieu du XVIe S. déplacés et 
complétés en 1855 (peu de frag- 
ments anciens dans le personnage 
de Sébastien). 

Baie 21 : remploi d'un panneau de la 
fin du XVIe S. entièrement peint à 
l'émail, jaune d'argent et grisaille : 
scène champêtre avec apparition 
d'un ange. Bordure de calices et 
fleur de lys. 

COLLATÉRAL NORD 
DU CH(EUR 

Verrières des2" et 3e quarts du XVIe 
siècle dont une datée de 1544. 

Baie 17 : la  Transf igurat ion ou 
Apparition du Christ entre Moïse 
et Elie aux apôtres Pierre, Jacques 
et Jean. Verrière du 3e quart du 
XVIe S., mais l'apôtre Jean à gau- 
che et l'inscription sont de 1850. 

Baie 15: verrière de l'Ecce Homo 
datée de 1544 dont la composition 
est inspirée d'une gravure de 
Lucas de Leyde ou le Christ est 
placé, comme ici, en arrière et 
au-dessus d'un groupe de phari- 
siens portant longs manteaux et 
turbans. A noter l'emploi excep- 
tionnel d'émaux de tons variés : 
bleu et surtout violet (dont c'est le 
premier exemple français daté) 
pour lesvêtements du Christ et de 

En haut. Baie 25, détail: 
Joseph retiré de la citerne. 
En bas. Baie 17, détail: 
les apôtres Pierre et Jacques. 





ses bourreaux, auxquels s'ajou- 
tent le rose et levert des turbans de 
la lancette droite. Dans ce même 
groupe, un bonnet à rayures jau- 
nes et rouges est taillé dans un 
verre vénitien. L'architecture "à 
l'italienne", avec portique et log- 
gia du haut desquels se penchent 
les curieux donne à la scène une 
extraordinaire animation. Au pre- 
mier plan, couple de donateurs et 
armoiries peintes à l'émail pou- 
vant être celles de Joseph Prévost, 
conseiller du roi au Châtelet. Au 
tympan, Agonie au Jardin des Oli- 
viers (restaurée) ; à l'arrière-plan 
Arrestation du Christ peinte "en 
miniature", en grisaille et jaune 
d'argent. 

Baie 13: consacrée à saint Pierre, 
patron de l'édifice, cette verrière 
du milieu duXVIe S. est remarqua- 
ble par sa composition et son colo- 
ris. Condamné par Hérode, le 
saint est conduit en prison où un 
ange le délivre en répandant une 
lumière qui aveugle ses gardes. 
Une grande importance est don- 
née au fond architecturé qui unit 
édifices romains et rues médiéva- 
les. Au soubassement, donateurs 
avec armoiries peintes à l'émail. 
Au tympan : saint Pierre frappe àla 
maison de Marie mère de Jean où 
sont réunis les disciples ; Hérode 
est menacé par un ange ; prédica- 
tion du saint; anges portant les 
Instruments de la Passion. 

Dans les têtes de lancettes, rem- 
ploi de couronnements d'archi- 
tecture Renaissance à décor de 
coquille, putti, guirlandes et médail- 
lon à l'antique. 

Baie 9: Histoire de sa in t  Paul 
(milieu du XVIe S.). Au registre 
supérieur et au tympan: dans un 
paysage orné de ruines antiques, 
Apparition du Christ à Saül qui, 
aveuglé, tombe de cheval. Au regis- 
tre inférieur (remanié au XIXe S.) : 
Décollation du saint sur ordre de 
Néron dont on voit à l'arrière-plan 
les conseillers, peints en grisaille, 
réunis sous un portique. 

Verrières à deux lancettes réalisées 
vers 1540. 

Baies 7 et 5 : verrières consacrées à 
la Vierge (restaurées au XIXe S.), 
présentant des analogies de style 
et de composition: derrière les 
donateurs agenouillés au premier 
plan, des personnages évoluent sous 
un élégant portique vu en perspec- 
tive, ouvert sur un paysage d'édifices 
romains. Les profils antiques des 
apôtres, aux cheveux traités en 
mèches ondulées agitées par un 
souffle invisible rappellent ceux 
gravés par les artistes bellifontains. 
La Dormition de la baie 7 a été 
offerte par Claude Tourette, avo- 
cat à Montfort présenté ici par 

Baie 11 : grande Crucifixion du saint Claude ; safemme, accompa- 
milieu du XVIe S. (bustes des lar- gnée de leurs deux filles, est pré- 
rons et tête du Christ restaurés au sentée par saint Roch. Remploi 
XIXe S.). On a cru devoir chercher d'un chiffre de marchand au sou- 
le modèle de cette composition bassement. Au tympan: Couron- 
dans l'œuvre gravée de Dürer, en nement de la Vierge par la Trinité. 
réalité si l'esprit de l'ensemble est 
assez nermaniaue. Deu d'éléments - - ,- 

se rattachent directement à l'œu- 
vre du maître. Au tympan, Appari- 
tion du Christ à Marie-Madeleine, 
entourée de huit anges portant les 
Instruments de lapassion apparte- 
nant à des ensembles différents. 

En haut. Baie I5, deux détails: 
Ecce Homo, et groupe de pharisiens. 
Baie 9, détail: Décollation de saint Paul. 
En bas. Baie 13: détail des architecîures. 
Double page suivante. 
A gauche, baie 7 :  la Dormition. 
A droite, baie 5 :  la Pentecôte. 









La Pentecôte réunit à la baie 5 la 
Vierge et les apôtres sous la voûte 
du Cénacle; les langues de feu 
symbolisant le saint Esprit sont 
peintes au jaune d'argent. Au 
tympan, Trinité du XIXe S. Les 
donateurs de cette verrière ne sont 
pas identifiés. 

Baie 3: réunion d'éléments dispa- 
rates. Au registre supérieur, saint 
Eustache à gauche, saint Léonard 
portant un livre et les fers des pri- 
sonniers à droite. Le registre infé- 
rieur est pratiquement illisible : 
fragments de scène se rapportant 
à la légende de saint Eustache et 
bannière de l'Agneau mystique. 

Baie 1: scènes de la vie de Moïse 
restaurées au XIXe S. : lors de la 
traversée du désert les Hébreux 
recueillent la Manne qui tombe 
sous forme d'hosties dessinées 
par "enlevés" de petits cercles 
d'émail. La lancette droite parti- 
culièrement restaurée reprend la 
composition d'une gravure de 
Raimondi : femmes et paniers en 
sont directement inspirés. Au 
tympan, Moïse fait jaillir de l'eau 
du rocher. 

Baie 2 :  le Sacrifice d'Abraham 
a été modifié par la restauration de 
1840: nuages, fond et soubasse- 
ment appartiennent au XIXe S. 

Baie 4 : Arbre de Jessé, illustrant la 
généalogie de la Vierge, réalisé en 
1840 par le verrier parisien Billard, 
aux frais de M. Lambin représenté 
avec sa famille au bas de la compo- 
sition. 

Baie 6 :  saint Louis (ou Charlema- 
gne?) et saint Henri sont ici réunis 
sous un même encadrement d'ar- 
chitecture Renaissance. Cette ver- 
rière, restaurée en 1723 par F. 
Soyer puis au XIXe S. sans doute 
par Maréchal, est aujourd'hui peu 
homogène et présente même des 
incohérences. Au tympan, rem- 
ploi d'un Calvaire et de deux anges 

musiciens peints en grisaille, de 
part et d'autre d'un écu armorié 
gardant un  montage en chef- 
d'œuvre ; écu que l'on retrouve 
sur  une  souche de cheminée 
montfortoise. 

Baie 8: verrière légendaire forte- 
ment remaniée, consacrée à saint 
Eloi, dont l'histoire se lit de haut 
en bas. Au tympan, l'atelier de 
l'orfèvre. Au registre supérieur, le 
saint réalise deux selles pour le roi 
Dagobert (inscription narrative) 
puis distribue ses biens aux pau- 
vres. Au registre inférieur, saint 
Eloi sacré évêque de Noyon, res- 
suscite une jeune fille au bord 
d'un fleuve. Le restaurateur du 
XIXe S. a donné à l'un des person- 
nages assistant au miracle les 
traits de François le'. 

Baie 10 : la Déploration sur le corps 
du Christ au pied du Calvaire garde 
sa composition d'origine, bien 
équilibrée, mais plusieurs visages 
datent du XIXe S. A noter que les 
larrons sont crucifiés sur des 
troncs d'arbres écotés. La tête et le 
buste de celui de droite ont servi 
de modèle au restaurateur de la 
baie 11. Au tympan, saint Michel 
terrassant le dragon. 

Verrières du milieu du XVIe siècle 
dont l'une est datée de 1543 (baie 16). 

Baie 12: cette belle composition 
impressionnante de simplicité, 
alliant architecture et paysage 
grandioses, illustre les trois Tenta- 
tions du Christ: au premier plan 
Satan sous l'aspect d'un moine, 

En haut. Baie 2, détail: 
Sacrifice d'Abraham. 
En bas. Baie 10, détail: 
Déploration sur le corps du Christ 
(cl. Inventaire Général, P. Corbierre). 


















